
Au mois de novembre, l’équipe du Centre psychosocial
de Tahaddi s’est rendue à plusieurs reprises dans une
école de la région du Metn, où quinze enfants déplacés
étaient temporairement hébergés. 

Les enfants ont participé à des jeux qui les ont fait
bouger, rire et collaborer en équipe. Les séances se
terminaient par une activité de réflexion, où les
enfants partageaient leurs expériences de la guerre
mais aussi exprimaient leur gratitude pour ce qui
pouvait les aider à supporter cette situation.
«Même si je suis déplacé et loin de chez moi, je suis
reconnaissant d’avoir un toit au-dessus de ma tête», 
a confié un enfant. Un autre a ajouté: «Je suis
reconnaissant d’avoir de la nourriture sur la table.» 
Ces paroles simples mais profondes ont aidé les
enfants à se concentrer sur des aspects positifs de leur
vie, même au milieu de grandes difficultés.

Tahaddi exprime sa profonde gratitude envers tous
les donateurs institutionnels ou individuels, les
fondations et les associations, pour le soutien reçu
durant la guerre. Votre amitié et votre solidarité ont
permis d’alléger les peines de nombreuses familles.

Grâce à votre générosité, nous avons pu offrir des
biens de première nécessité à un grand nombre de
familles ainsi qu’un soutien émotionnel aux personnes
déplacées et à notre personnel, tout en poursuivant
notre mission dans des circonstances extrêmement
difficiles. 

Surmonter les pertes et cultiver l’espoir

«Regardez, c’était ma maison. Elle était petite, mais
pour moi, c’était un château.»

Ces mots émouvants ont été prononcés par une
femme déplacée du Sud Liban, qui logeait
temporairement dans un immeuble de bureaux
désaffectés. Elle faisait partie d’un groupe de dix
femmes participant à des séances hebdomadaires de
soutien psychosocial animées par Claire, assistante
sociale chez Tahaddi. À travers des discussions et des
activités artistiques, ces femmes ont pu exprimer leur
vécu de la guerre. Dessiner leur maison telle qu’elles
s’en souvenaient leur a permis d’évacuer des émotions
intenses et difficiles.

Alors qu’un cessez-le-feu de 60 jours vient d’entrer en
vigueur au Liban, des milliers de civils ont repris
prudemment le chemin de leurs foyers—parfois
endommagés, complètement détruits ou, contre toute
attente, encore intacts. Des familles, dans des voitures
chargées de leurs affaires, regagnent leurs villages
malgré les avertissements d’éviter certaines zones
dangereuses. Pour beaucoup, l’attachement à leur
terre dépasse la peur, et pour certains, l’urgence de
sauver ce qui peut encore l’être—comme la récolte des
olives—nourrit leur volonté de retourner chez eux.

A Tahaddi, les défis reflètent ceux du pays. Certaines
familles reviennent dans le quartier pour y découvrir
leurs pauvres logements pillés: matelas, couvertures,
bouteilles de gaz, réchauds à gaz et même les portes
en fer ont été volés! Certains membres du personnel
de Tahaddi doivent eux aussi surmonter des épreuves
personnelles, reprenant leur travail alors qu’ils ne
peuvent retourner dans leurs logements gravement
endommagés.

La guerre a laissé une empreinte profonde sur le
Liban. La route vers la reconstruction sera longue,
mais ensemble, nous regardons vers l’avenir, avec
espoir et résilience.

Le 22 novembre, 5 jours avant le cessez-le-feu, les
élèves du centre éducatif de Tahaddi ont célébré la
Fête de l’Indépendance libanaise à distance. Privés des
rassemblements festifs traditionnels, les élèves ont été
invités à faire parler leur créativité pour exprimer leur
amour pour leur pays. Ils ont imaginé un drapeau
libanais original, transmettant un message de courage
et de fierté ainsi que leur espoir en un avenir meilleur,
malgré les épreuves qu’ils traversent. Puis ils ont
partagé leurs créations en ligne avec leur enseignante
d’art plastique.

Nous ne savons pas si notre maison est
encore debout ou si elle a été détruite, mais
nous y retournerons.

Seenaryo, une organisation qui utilise le théâtre et le
jeu comme outils de guérison et d’apprentissage, a
animé mi-novembre un atelier de théâtre de cinq
jours pour les enfants qui étaient dans le quartier près
des centres de Tahaddi. Ces séances ont offert un
espace créatif permettant aux jeunes de surmonter la
peur et l’incertitude. Bien que parfois interrompus par
des bombardements à proximité, les enfants et les
formateurs sont venus 5 jours de suite avec
détermination et courage.
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Ces paroles d’un déplacé du Sud Liban traduisent la
détermination qui habite tant de personnes qui ont
dû fuir leur quartier bombardé.

Retrouver un sens de normalité au
travers d’activités artistiques

Tahaddi à la rencontre des déplacés

En parallèle, les éducateurs de Tahaddi ont mené des
activités d’apprentissage socio-émotionnel (ASE) avec
les enfants présents au centre, et en ligne avec
d’autres. Une des activités proposées a consisté en la
création de mandalas, une forme d’art reconnue pour
favoriser la concentration, réduire le stress et
encourager la créativité. 

En parallèle, Razane, coordinatrice du programme
pour adolescents de Tahaddi, a organisé des ateliers
pour des jeunes âgés de 10 à 14 ans logés dans le
même immeuble. Lors d’une activité, les participants
étaient invités à trouver des qualités les définissant à
partir des lettres de leur prénom. Le dessin d’une
jeune fille a particulièrement touché Razane: Le mot
écrit à partir de la première lettre de son prénom était
le surnom affectueux que son père—tué dans des
frappes aériennes—lui donnait habituellement. Ce
partage très intime a marqué une étape dans son
processus de guérison.
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Un message d’espoir
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